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AVANT-PROPOS

      C’est en parcourant l’édition de 1597 des Œuvres poétiques
 de Jodelle, où se trouve une élégie latine presque ignorée adressée par le tragédien de la Pléiade à Claude de Kerquefinen, que nous avons été amené à nous intéresser à cet inconnu.

      Etrange sort que celui de cette édition de 1597 ! Signalée par quelques bibliographes et par quelques érudits, elle semble être demeurée inconnue de tous ceux qui s’occupèrent en particulier de Jodelle. Brunet
et Tchemerzine
la signalent. Emile Picot, qui ne la posséda pas parmi les livres de la collection Rothschild, la décrivit dans ses fiches
, d’après le catalogue de la vente Bancel
.

      Parmi ceux qui publièrent les œuvres de Jodelle, elle n’est signalée ni par Marty-Laveaux
ni par F. Gohin
, tandis que Van Bever (qui toutefois ne semble pas l’avoir vue) la mentionne dans Les Amours et autres poésies
 de Jodelle
. M. Horvâth, qui nous a donné le seul livre consacré jusqu’à ce jour à Jodelle, ne la cite pas
. Et le récent éditeur de la Cléopâtre captive
 (1946), M. Lowell Bryce Ellis
 », n’a pu voir cette édition de 1597, dont le British Museum ne lui a pas envoyé le micro-film. Et il s’en console, ajoutant qu’elle n’avait pas d’importance pour son édition critique, car elle ne devait contenir que des variantes purement orthographiques. Ceci est exact pour la Cléopâtre captive
, mais il n’en reste pas moins, que cette édition de 1597 méritait d’être regardée.

      
En réalité, elle est rare : à part l’exemplaire que Tchemerzine photographia à Grenoble, on ne connaissait jusqu’ici que celui du British Museum (1073 f 33), en très mauvais état. Nous avons eu récemment la chance d’en découvrir deux (et ceux-ci en excellent état), l’un à la Bibliothèque Mazarine (Rés. 21999 A) et l’autre à la Bibliothèque Nationale (Rés. pYe 853). Il vient d’en passer un autre exemplaire à la vente d’E. Reymond, Genève, 1953, n° 44 du catalogue.

      L’édition de 1597 ne diffère pas beaucoup d’une de 1583, année où il y eut deux éditions séparées des œuvres de Jodelle : celle de Chesneau-Patisson
et une deuxième, publiée par Robert Le Fizelier
, qui est très rare (Marty-Laveaux la donnait comme se trouvant à Sainte-Geneviève, mais depuis 1914, elle y est portée comme disparue) et qui peut être à bon droit considérée comme le modèle d’où fut tirée l’édition de 1597.

      L’édition Le Fizelier ajoute aux précédentes (y compris l’édition Chesneau-Patisson) un cahier formant les feuillets 289-298. Brunet, Marty-Laveaux, Van Bever, Ellis, Gohin, Horvâth, Picot, Tchemerzine ne s’aperçurent pas qu’il ne s’agissait pas d’un simple cahier additionnel, mais au contraire d’une nouvelle édition. Les poèmes contenus dans ce cahier sont les suivants : Ode au comte d’Alcinoïs sur les cantiques du premier advènement de Jesus Crist
  ; deux sonnets : A luy mesme
 et Sur les Pescheries, Bergeries et Eglogues de la chasse de Claude Binet
  ; une élégie latine : Ad Claudium Kerquifinanum… in suas miserias
, et enfin des Vers funèbres de Th. A. d’Aubigné… sur la mort d’Estienne Jodelle Prince des Poètes tragiques.

				

      Les trois premiers poèmes sont reproduits par Marty-Laveaux
, les vers d’Aubigné sont repris dans l’édition Réaume et Caussade
, l’élégie latine à Claude de Kerquefinen n’a jamais été réimprimée après les éditions originales de 1583 et de 1597, et c’est pourquoi nous nous en occuperons en détail dans les pages suivantes.

      L’édition de 1597 reproduit donc fidèlement dans son contenu l’édition Le Fizelier. On y rencontre toutefois un grand nombre de fautes d’impression qui n’existent pas dans celle de 1583
. On retrouve dans cette dernière édition 
la préface de Charles de la Mothe, qui avait déjà paru en 1574
et où l’éditeur annonçait qu’il s’agissait du premier volume des œuvres de Jodelle. La Mothe déclarait qu’il avait l’intention de « mettre en lumière encore quatre ou cinq aussi gros volumes que cestuy-cy ». Mais, on le sait, ce désir d’ami ne fut jamais exaucé, à cause du peu de succès que connut le premier volume.

      Si l’affirmation de Pierre de l’Estoile
au sujet d’un jugement fort sévère que Ronsard aurait porté sur Jodelle peut nous sembler assez aventureuse, il n’en reste pas moins que plusieurs contemporains de Jodelle portèrent des appréciations assez peu favorables sur l’auteur de la Cléopâtre captive
. Quoi qu’il en soit, l’éditeur de 1597 (qui, comme nous l’avons vu, ne se soucie pas beaucoup de donner un texte correct) dut reprendre en bloc la préface de Charles de la Mothe sans en examiner de près le contenu. Il est impossible de croire en effet qu’en 1597, Charles de la Mothe ou quelqu’un d’autre ait pensé à publier encore quatre ou cinq nouveaux tomes d’œuvres poétiques de Jodelle. La caractéristique la plus importante de l’édition de 1597 est donc la présence aux pages 289-298 des cinq pièces qui avaient déjà paru dans l’édition Le Fizelier de 1583.

      Nous avons déjà vu le sort de quatre de ces pièces, qui furent réimprimées plus tard. Nous nous arrêterons à celle qui né fut jamais rééditée après 1597 : l’élégie latine à Claude de Kerquefinen.
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          J.-Ch. Brunet
, Manuel du Libraire
, t. III, p. 549.
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          A. Tchemerzine
, Bibliographie d’éditions originales et rares d’auteurs français des XVe
, XVIe
, XVIIe
 et XVIIIe
 siècles
, Paris, Plée, 1927-34.
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          B.N., Manuscrits, n.a. fr. 23234, vol. 42, fiche 412.
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          1882, n° 296. « Bel exemplaire in-12°, maroquin bleu, dos et plats ornés, tranche d’or, hauteur 143 mm. » Il en indique même le prix de vente : 500 francs.
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          Les Oeuvres et meslanges poetiques
 d’Estienne Jodelle, p.p. Charles Marty
 -Laveaux
, Paris, Lemerre, 1868-1870, 2 vol. (Coll. La Pléiade Françoise).
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          Cléopâtre captive, tragédie
, p.p. Ferdinand Gohin
, Paris, Garnier, 1925.
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          Les Amours et autres poésies d’Estienne Jodelle… publiées sur les éditions originales et augmentées de pièces rares ou inédites avec une notice de Guillaume Colletet et des notes
, par Ad. Van Bever
, Paris, Sansot, 1907.

        

      

    

    
      8

      
          K. A. Horváth
, Etienne Jodelle
, Budapest (Bibliothèque de l’Institut Français à l’Université de Budapest) Sârkâny-Nyomda Részvénytarsaság, 1932.
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          Cléopâtre Captive
, a critical edition by Lowell Bryce Ellis
, Philadelphia, University of Pennsylvania, 1946.
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          Les Oeuvres et meslanges poetiques… Revues et augmentees en ceste derniere edition
. A Paris, chez Nicolas Chesnau, rüe S. laques, au Chesne Verd. Et chez Mamert Patisson, Imprimeur du Roy, chez Robert Estienne, MDLXXXIII, in-4, 308 p. B.N. rés. Ye 1815.
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          Les oeuvres et meslanges poetiques
 d’Estienne Jodelle, Sieur du Lymodin. Revues et augmentees en ceste derniere edition. A Paris, chez Robert Le Fizelier, rue S. faques, à la Bible d’or, MDLXXXIII. In-12°, 298 p. (ch. par erreur 294), B.N. Rés. Ye 1816.
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          Op. cit
., vol. 2, pp. 327-334.
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          III, 315. La pièce avait paru en plaquette en 1574 (Paris, Lucas Breyer).
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          Prenons quelques exemples du texte de Cléopâtre Captive
 dans les deux éditions : des singuliers sans justification pour des pluriels (v. 154 palle
 au lieu de palles
, v. 304 tire
 au lieu de tirent
, v. 593 au
 pour aux
, ou bien au contraire leurs
 pour leur
, v. 1106) ; des lettres qui tombent ou qui sont remplacées par d’autres et qui donnent une signification différente au mot (v. 193 couler
 pour crouler
, v. 546 compagne
 pour campagne
, v. 1082 puisant
 pour puissant
, v. 1300 menons
 pour venons)
  ; deux mots fondus en un seul : aymanttire
 (v. 297), deffroyement
 (v. 663) ; des fautes et des coquilles comme mais
 pour m’ait
 (v. 451), noum
 pour nom
 (v. 547), poutsuy
 pour poursuy
 (v. 548), det
 pour des
 (v. 603), chercheut
 pour cherchent
 (v. 842), thésor
 pour trésor
 (v. 1071) ; et, pour en finir, le même mot répété à la fin de deux vers qui riment : estancher
 pour allécher
 (v. 183). Une faute évitée à la table des matières, par rapport aux deux éditions de 1583 où les sonnets « Maudiray-je madame » et « Maudiray-je cher comte » précèdent « Mars en guerre », faute qui est rectifiée dans l’édition de 1597.
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          Les Oeuvres et meslanges poetiques
, Paris, Nicolas Chesnau et Mamert Patisson, 1574. B.N. Ye 1037 et Rés. Ye 450.
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          Mémoire et Journal
, 2e
 série, t. I, p. 29, édit. Champollion-Figeac et Aimé Champollion.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CLAUDE DE KERQUEFINEN
 Sa
 Famille

				

      Qui est ce Claude de Kerquefinen auquel Jodelle se montre si attaché et sur lequel il fonde des espoirs si précis ?

      D’origine bretonne, les Kerquefinen s’étaient établis à Paris déjà au début du XVIe
 siècle. Leur blason est d’azur à deux fasces d’argent. Cependant, dès que l’on tente de rechercher une généalogie plus précise, on se heurte à des difficultés et à des confusions considérables.

      
Le dossier bleu
 373 de la Bibliothèque Nationale, essayant d’établir l’arbre généalogique, mentionne un Bertran, seigneur d’Hardivilliers et Le Plessis qui épousa Madelaine Poulain. De ce mariage serait né un deuxième Claude, héritier des titres paternels, conseiller au Parlement de Paris, qui épousa Catherine Garrault, et qui semble bien être le personnage qui nous intéresse.
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          Les cartons 1609 et 2412 des Pièces originales
 conservent de nombreux billets de rente pour Claude de Kerquefinen de 1569 à 1572 [12 juillet 1569 ; 14 avril 1572 ; 1 » juillet 1576 ; 12 octobre 1576 ; 15 janvier 1572 ; 15 avril 1575 ; 9 juillet 1575] tandis que depuis 1585 paraissent plusieurs reçus de Madelaine Poulain, veuve de Claude. Tous ces documents se rapportent au premier Claude, le père de celui auquel Jodelle adresse son élégie. Emile Picot donne lui aussi, dans ses Fiches, plusieurs renseignements sur la famille Kerquefinen (B.N., Manuscrits, n.a. fr. 23255, vol. 43, fiches 57-74). Après un Antoine, pour lequel il indique des documents de 1523, 1525, 1527, 1531 [1523 : clerc et payeur des œuvres du roi (cat. des Actes de François Ier
, V, 17716) — 1525 : payeur des œuvres de la Ville de Paris (Félibien
, Histoire de la Ville de Paris
, 1725, IV, 672) — 1527 : payeur des œuvres, le 4 mai 1527 cat. des Actes de François Ier
, VI, 19146) — 1531 : id.
, e 6 juillet 1531 (ibid.
, II, 4140], il cite un premier Claude, seigneur d’Hardivilliers, des Maisonscelles...
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